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A propos du Clown 
Supposons un clown qu i joue 
Othello. Il affirme que c'est 
"pour de bon" qu'il va étouf­
fer Desdémone avec son 
grand mouchoir à carreaux. 
Malgré les objurgations véhé­
mentes de son comparse, il 
passe à l'acte, Ayant perpétré 
ce crime odieux, il se souvient 
tout à coup qu'l aimait 
Desdémone. Il éclate en san­
glots, mais personne ne le 
prend au sérieux, et le sus-dit 
comparse, impitoyable, cont i­
nue de le morigéner : "vous 
voilà bien avancé! qu'est-ce 
que vous allez faire mainte­
nant ?H (ri res). Ce sont des 
clowns. Ce sont de grands 
enfants. Ils font tout ça pour 
faire rire les petits enfants, et 
les grands aussi que nous 
sommes demeurés, Il est vrai 
que même au théat re, Othello 
ne tue pas Desdémone "pour 
de bon ", faute de quoi il fau­
drait changer la distribution 
tous les soirs, ce qui est 
pratiquement impossible. 
Toutefois, le temps d'une 
représentation, nous sommes 
censés nous laisser emporter 
par l'il lusion scénique et pleu­
rer à chaudes larmes la fi n tra­
gique de l'héroïne , Le clown, 
lui , ne manquera pas de 
dénoncer le tragique à mesu­
re qu'il le joue, afin que les 
petits enfants ne soient pas 
submergés par l'épouvante et 
le chagrin que pourraient à 
juste titre provoquer en eux le 
comportement des grands. 
Comme dirait l'Arlequin de 
Santeu l (voir les pages roses 
du petit Larousse) "castigat 



ridendo mores" : il corrige en 
riant le Maure. C'est la form u· 
le même de la distanciation. 
Mais loin de calmer le jeu du 
clown, el le lui permet au 
contraire de le pousser à bout, 
d'affronter sans dommage les 
situations extrêmes, comme la 
mort, de les surjouer en 
somme, tout en les déjouant: 
on nous prévient. si ça va vra i­
ment trop ma l, qu'i l s'ag it 
d'un jeu , au sens premier du 
terme. Et tantôt on considére­
ra qu'on se trouve là en face 
d'une logique purement 
enfantine, tantôt, à l'inverse, 
d'une forme sophistiquée de 
théiltre au second degré. 
Ma is au fond, ces deux points 
de vue se rejoignent, car si 
derrière le personnage on sait 
bien que c'est l'acteu r qui 
regarde, derrière le masque du 
clown qu i joue le personnage, 
qui se cache 7 Qui regarde? 
Qui est l'acteur si ce n'est 
l'éternel enfant, je veux dire 
l'i nnocence première, ou plu­
t6t, (puisqu'à mon avis el le ne 
peut être perdue, et ne 
dépend d'aucune circonstan­
ce) l'innocence fondamentale? 
C'est vers elle aussi, et pour 
me faire pardonner quelques 
méchancetés gratuites, que je 
tente de mener mes deux 
compères, lorsqu'en défin it ive, 
à bout de forces, à bout d'ar­
guments, à bout de muni­
t ions, ils vont déposer leurs 
armes aux pieds de la belle 
Zita. 

Roma in Weingarten 

Un comique sournoise­
ment anthropologique 
et philosophique 
C'est une étrange entreprise 
que de s'exercer à fa ire rire ses 

contemporains . Le maigre 
prestige que l'on peut en ret i­
rer, le cas échéant, est tou­
jours entaché d'un soupçon 
de mépris et de condescen­
dance. Sans doute faut-i l, 
pour s'y atteler, avoir le cœur 
bien gros - et lourd - d'avoir vu 
passer su r sa tête "beaucoup 
de nuages" 
Le comique de Weinga rten est 
inspiré par le besoin de révéler, 
sans les dire, les batailles qu' il 
faut livrer toute une vie durant 
contre cet inconvénient 
majeur d'être un jour ven u au 
monde et les catastrophes qu i 
s'ensuivent. Le rire qu'i l 
engendre est fait d'un mysté­
rieux all iage de pudeur et d'in­
congru ité. L'émotion n'en est 
jamais très éloignée. Car si 
l'auteur se moque volontiers 
de notre singulier penchant 
pour la conquête amoureuse 
et le cortège d'avatars qui l'ac- . 
compagne, il ne songe pas un 
instant à en nier la mystérieu­
se appétence et l'universelle 
nécessité. 
Dans le tMatre de Weingarten, 
les personnages ont tous les 
droits puisqu 'ils sont des per­
sonnages de théâtre et que 
leur rôle est de jouer tous les 
rôles qu' il prendra fantais ie à 
l'auteur de leur fa ire jouer. 
Leur psychologie n'est ni plus 
ni moins changeante que cel le 
de chacun d'entre nous, ni 
plus ni moins cohérente . Ils 
nous rappellent que nos exis­
tences sont fa ites des rôles 
que nous jouons perpétuelle­
ment, sans même le savoir ou 
en feignant de l' ignorer. 
Aussi faut- il se rendre à l'évi­
dence que le comique de 
Weingarten est un com ique 
sournoisement anthropolo­
gique et phi losoph ique à la 
fois, qui exige du metteur en 



scène et de ses interprètes une 
gymnastique sans fai lle, dia­
bol iquement acrobatique, à 
laquelle nous nous sommes 
exercés sans pouvoir nous en 
garantir à nous-même le suc­
cès. Mais si ce jeu-là n'en vaut 
pas la chandelle, à quoi bon 
vouer sa vie à singer celles des 
autres comme nous nous échi­
nons à le faire sur la scène du 
théâtre sans autre but que 
celui de divert ir. 

Gi ldas Bou rdet - Mars 95 

Romain Weingarten 
est né à Paris en 1926. En 
1948, il présente sa première 
pièce, Akara (dont Ionesco 
soulignera plus tard le rô le 
précurseur) au (oncours des 
Jeunes Compagnies il l' inter­
prète lu i-même, avec Roland 
Dub illard, Marc Eyraud et 
Tatia na Moukhine. En 1961 il 
écri t et met en scène au 
Théâtre de Lutèce Les 
Nourrices, en 1965, L'Eté est 
créé à Darmstadt, puis repris 
en 1966 au Poche­
Montparnasse. Les représen­
tations ne seront interrompues 
que pa r les événements de 68, 
et la pièce sera jouée dans le 
monde entier. Su ivent Alice 
dans les jardins du 
Luxembourg (1970), Comme 
la pierre (1970, Comédie­
Française), La Mandore (1973) 
et Neige (1979), ainsi qu'une 
adaptation du Richard Il de 
Shakespeare (1991 J. 
Roma in Weingarten a égaIe­
ment travaillé pour la radio 
(Aller-retour, roman radiopho­
nique avec Roland Dubillard, 
Le Chevalier à la triste figure J 
et la télévision (La Belle au bois 
dormant, La Carte postale ). 
L'été a été présenté à la 

Col line, dans une mise en 
scène de Gi ldas Bourdet, avec 
Loïc Houdré, Daniel Lang let, 
Isabelle Mazin et Dominique 
Pinon, en septembre 1990, et 
repris avec le même succés la 
saison suivante . 
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Avec Télérama pour la saison 94 1 95. 
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Nieva 1 Alexis 
Retable des damnées 
du 18 mai au 2S juin 1995 
cr .. tien 

Offrez le plaisir 
du théâtre 
le l t\é!tre national de 
la ColUne propose 
différentes formules 
d 'abonnement 
à partir de 150 F 
pour deux spectacles 
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LI.' Th~tJe natlOllal de la 
Colline accue;lIe les mal· 
voyan~ en menant ~ leur 
dispositlOll. dans le Grand 
thé~ lre, des casques sans Ii i, 
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specta<le ". 
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mêmes caloqUl!S amplifiant le 
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audiovision de ..... mort 
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